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Thum ann, dans son livre „R ech e rch es sur les peuples 
orientaux,“ et l’A n g la is  F in lay , dans son oeuvre 
„ L ’histoire de la G rè c e “ , soutinrent la théorie de 
P ou qu eville, en concluant, que les K outsovlaqu es 
étaient déjà connus de l’ancienne G rèce  com m e une 
peuplade de b erg ers  nom ades.

Parm i les historiens néo-helléniques il y  a é g a le
m ent des partisans de cette théorie. L e  professeur 
de l’U niversité athénienne M. Politis croit, par 
exem ple, que les costum es fém inins les plus antiques, 
que nous connaissions pour la G rèce, ceu x  dessinés sur les 
vases, trouvés récem m ent à T a n a g ra , appartenaient aux 
fem m es des bergers, qui vagab on daien t dès lors dans 
les montag-nes de l’H ellade. En effet l’habillem ent 
des danseuses de ces vases est très sem blable à celui, 
que les fem m es vlaques portent encore aujourd’hui. 
O n peut donc supposer, que les K outsovlaq u es soient 
les débris d ’un peuple antique, originaire de l’Italie, 
qui traversa, environ mille ans avant notre ère, la mer 
A d riatiq u e et qui disparut peu à peu par sa fusion 
avec les G recs et les A lbanais. D ’autres savants 
s’en tiennent à une tradition subsistant encore au
jou rd ’hui parm i les V la q u es et voulant que ceux-ci 
aient été prim itivem ent des H ellèn es, qui ambras- 
sèren t la lan gu e latine sous l’ em pire romain. Ils con
servèren t cet idiom e com m e lang'ue dom estique, tandis 
q u ’ils em ployèrent le g re c  pour le com m erce e x 
térieur et pour leur correspondance. Peut-être cette 
théorie paraîtra-t-elle faiblem ent basée au point de 
vu e historique, m ais elle trouve un argum ent surprenant 
dans la lan gu e des V laq u es. Celle-ci contient en 
effet beaucoup de mots et d’expressions de l’ancienne 
lan gu e g recq u e, disparus dans le g re c  m oderne. 
D ’autre part, les V laques prononcent à la m anière 
g re c q u e  les mots em pruntés du latin, surtout lorsqu’ils 
contiennent les consonances t, th., g  et ch. Il est 
aussi très rem arquable, que les V laq u es donnent au
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